
E
d
it

io
n
 d

ÕA
lg

er
 -

 I
S
S
N

 I
II

I 
- 

0
0
7
4

Quotidien Ind�pendant

MERCREDI 19 JANVIER 2005 - 9 DHOU EL-HIDJA 1425 - N° 4293 - PRIX : 10,00 DA - 0,80 Û - FAX : REDACTION : 021 67 06 76 - PUBLICITE : 021 67 06 75 - TEL. : 021 67.06.58 - 021 67.06.51

Oran : un sidéen contamine volontairement sa victime
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100 entreprises
à privatiser avant
fin mars prochain
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30 personnes
arrêtées
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VEUT-ON 
DESTABILISER
LA DOUANE ?

PAGE 3

P
ho

to
s 

: 
S

am
ir 

S
id

AMNISTIE GENERALE

“Même les enfants de harkis et les pieds-noirs”

A lÕoccasion de lÕA�d
El-Adha, Le Soir dÕAlg�rie

pr�sente ses meilleurs vÏux
� ses lecteurs et annon-

ceurs, et les informe quÕil
ne para�tra pas ce jeudi,
premier jour de la f�te.
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Vers la
libération de
Benchicou ?
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De nos jours, nul n’ignore les
voies et les risques de transmis -
sion du VIH. Un simple contact
sanguin ou sexuel suffit pour en
être contaminé. Mais lorsque sa
propagation devient volontaire,
cela s’apparente à un crime.

C’est le cas d’une jeune femme
qui a appris sa contamination de
la bouche même de son “partenai -
re”, qui était en fait porteur du
virus du sida.

Ce type de situations a de tout
temps été pratiqué dans les pays

occidentaux, où il était souvent
question de racisme. Ainsi, on
entendait parler de citoyens d’ori -
gine arabe contaminés par le virus
du sida après avoir eu des rela -
tions sexuelles avec une étrangè -
re, qui, après l’acte, leur annonçait
qu’ils venaient d’“hériter” de cette
maladie. Selon une source hospi -
talière, nous avons appris que ces
jours-ci à Oran, une jeune femme
fut admise au CHUO dans un état
critique. Après les premières
consultations, elle fut mise en iso -

lement. Après une série de tests, il
n’y avait plus aucun doute, elle
était porteuse du virus du VIH.

Notre source nous dira que
cette femme est une prostituée,
qui, un soir, était montée dans la
voiture d’un inconnu, “un client”,
qui l’a emmenée dans une villa à la
Corniche.

Après avoir eu des rapports
sexuels plutôt brutaux, les traces
laissées sur son corps témoignent
de la férocité de l’homme, il lui
annonce qu’il venait de lui trans -

mettre le sida.
Notre interlocuteur nous

apprend que tout a été mis en
œuvre pour parvenir à démasquer
cet individu.

S’agit-il d’un cas isolé ? Ou bien
cet homme n’est pas à sa premiè -
re victime ? Dans tous les cas de
figure, il faudra l’appréhender le
plus tôt possible. Aussi, on ne le
dira jamais assez : il faut toujours
porter un préservatif, souvent le
mal a un visage d’ange.

Amel B.


